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LES MEMOIRES D'AURORE 
vm 

• M I J M U M flltoa 
aurore était seule. L'entretien qu'elle 

yMnit d'avoir avec Henri, son ami, s'é
tait dénoue d'une façon tellement im
prévue, qn'elle restait là stupéfaite et 
«omme avauglée moralement. Ses pensées 
«onfoses se mataient en désordre. Sa tête 
était en feu. Son cœur mécontent et blessé 
fea repliait sur lui-même. 

Elle venait de faire effort pour savoir ; 
•lie avait provoqué une explication de 
von mieux ; elle Pavait poursuivie avec 
toutes ees ingénieuse» finesses que Tin-
annuité même n'exclut point chez U 
M a e . Non seulement l'explication n'a-
Mit point abouti, mais encore, menace 
oo promesse, tout un mystérieux horizon 
t'ouvrait devant elle. 

Il lui avait dit : & Vous ne dormirez pas 
cette nuit.» Il lui aviit dit encore : i 3i 
étranges que puissent vous paraître vos 
aventures de cette nuit, elles auront pour 
origine ma volonté, pour but votre in
térêt.» 

Des aventures t Certes, la vie errante 
d'Aurore avait été jusque-là pleine d'a

ventures. Mai» sou ami en avait la res
ponsabilité; son ami, plaoé prés d'elle 
toajoara ccmsae un vigilant garde du 
corps, comme un sauveur infaillible, lu 
épargnait jusqu'à la terreur. Las aventu 
res de cette nuit devaient changer d'as 
pect. Elle allait les affronter seule-

Mais quelles aventures* et pourquoi 
ces demi-motsf II fallait connaître un 
vie tonte différente de celle que jusqu'i 

heureux, t Pour ohoislr, » lui avait 
dit. Choisir sans douta entre cette vie in 
connue et sa vie actuelle. Le choix a'est-il 
pas tout fait T 

Il s'agissait de aavolr de quel côté de li 
bilance était Henri, son ami. L'idée de sa 
mère vint à la traverse de son trouble. 

tit sas genoux fléchir. Choisir I 
pour la première fois naquit en elle oette 
navrante pensée ; Si aa mère était d'un 
côté de la balance et Henri de l'autret... 

— C'est Impossible t s'écria-t-elle eu 
ipoussant cette pensée de toute sa force; 
teu ne peut vouloir cela. 
Elle entr'onvrit les rideaux de sa fenê

tre et s'accoida sur le balcon pour donner 
peu d'air a. son front en feu. Il y avait 
grand mouvement dans la rue. La 

foule se massait autour de l'entrée du 
Palais-Royal pour voir passer les invités. 
Déjà la queue des litières et des chaises 
ae taisait entre deux haies de curieux. Au 
premier abord. Aurore ne donna pas I 
grande attention à tout cela. Que lui im
portaient ce mouvement et ce bruit? Mais 
elle vit dans une chaise qui passait deux ' 

femmes Mréee pour la fête: uns m?>L_ _ 
tai l le . Les larmes lui vinrent; puis une 
sorte d'ébiouiesement se fit an-devant de 
BdSTenx. 

— Si ma mère était là t pensa-t-elle 
C'était possible ; c'était probable Al or 

elle regarda pins attentivement ce qui 
l'on pouvait voir des splendeurs de la 
fête. Au delà des murailles du palais, elle 
devina des splendeurs autres et plus 
grandes. Elle eut comme un vague désir 
qui bientôt alla grandissant Elle envia 
ces jeunes filles splendidement parées qui 
avaient dan-perles autour du cou, des 
perles encore et des fleurs dans les che
veux, non pour leurs fleurs, non pour 
leurs perles, non pour leurs parures, mais 
parce qu'elles étaient assises auprès de 
leurs mères. Puia elle ne voulut plus voir, 
car toutes ces joies insultaient a sa tris
tesse. Ces cris contenta, ce monde qui 
s'agitait, ce fracas, ces rires, ces étincelles 
les échos de l'orchestre qui déjà chantait 
au lointain, tout cela lui pesait. Elle ca
cha sa tête brù'ante entre ses mains. 

Dans la cuisine, Jean-Marie Berrichon 
remplissait auprès de la maie Françoise, 
sa grand'maman, le rôle de serpent tenta
teur. Il n'y avait pas eu, Dieu merci ! 
beaucoup de vaisselle à laver. Aurore et 
maître Louis n'avaient fait usage que 

seule assiette chacun, En revanche, 
le repas avait été plantureux à la cuisine. 
Françoise et Berrichon en avaient eu pour 
quatre à eux deux. 

Quoique ça, dit Jean-Marie, je vas 

des enchantements, là-ba«, de tous Isa 
palais des fées et métamorphoses de la 
Fable. J'ai envie d'y Jeter un coup d'œii. 

— Et ne sois pas longtemps, fillot, 
grommela la grand'mère. 

Elle était faible, malgré l'ampleur pro
fonde de sa, basse-taille-

Berrichon s'envola. La Guichard, la 
Balahault, la Morin et d'autres lui firent 
fête dès qu'il eut touché le pavé malpro 
pre de la rue du Chantre. 

Françoise vint à la porte de n cuisine 
et regarda dans la chambre d'Aurore. 

— Tiens) fit-elle, déjà parti t La pau 
vre ange est encore toute seule t 

La bonne pensée lui vint d'aller tenir 
compagnie à sa jeune maîtresse; r 
Jean-Marie rentrait en ce moment. 

— Grand'mère! s'écria-t-H, des ifs, des 
banderolles, des lanternes, des soldats a 
cheval, des femmes touten diamants, que 
celles qui ne sont qu'en satin broché sont 
ds la Saint-Jean t Viens voir ça, grand'-
mèiel 

La bonne femme haussa les épaules. 
— Ça ne me fait rien, dit-elle. 
— Ah t grand'mère, rien qu'au bout de 

la rue Mme Balahault dit les noms et ra
conte l'histoire de tous les soigneurs et de 
tontes les dames qui passent. C'est joli
ment édifiant 1 Viens voir, le temps de 
jetar Un coup de pied au coin de ta rue. 

— Et qui gardera la maison? demanda 
vieille Françoise nn peu ébranlée. 
— Nous strjos à dix pas. Nous veille

rons sur la porte. Viens, grand'mère, 
viens 1... 

Il la saisit à bras-le-corps et l'entraîna. 

La porte resta ouverte. 
Ils étalent à dix pas. Mais la Balahantt, 

la Guichard, la Durand, la Morin et le 
reste étaient de fièree femmes. Une fols 
qu'elles enrent conquis Françoise, elles 
ne la lâchèrent point. Cela entrait-il dans 
les plans mystérieux de maître Louis T 
Nous nous permettrons d'en douter. 

Le flot des commères, entraînant Jean-
Marie Berriohon vers U place du Pa
lais-Royal toute éblouissante de lumière, 
dut passer sous 1a fenêtre d'Aurore, mais 
elle n'eut garde de les voir. Sa rêverie 
l'aveuglait. 

— Pas une amiel se disait-elle, pas 
compagne à qui demander conseil t 

Elle entendit unlégerbruitderrièreelle, 
dans la chambre à coucher. Bile ae re
tourna vivement. Puis elle poussa un cri 
de frayeur auquel répondit un joyeux 
éclat de rire. Une femme était devant elle 
en donvno de satin rose, masquée et coif
fée pour le bal. 

— Mlle Aurore t dit-elle avec une céré
monieuse révérence. 

Est-ce qne je rêve ? s'écria Aurore. 
Cette voix t... 

Le masque tomba et l'espiègle visage de 
dona Crus se montra parmi les frais 
coiffons. 

— FLor I s'écria Aurore, est-il possible t 
est-ce bien toi? 

Dona Cruz, légère comme une sylpbide, 
vint vers elle les bras ouverts. On échan-

es légers et rapides baisera de jeunes 
filles. Avez vous vu deux colombes se 
becqueter en jouant ? 

— Moi qui justement me plaignais de 

D'avoir point de compagne I dit Aurore. 
Flor, ma petite Flor, que je suis oontento 
de te voir f 

Puis, saisie d'un acropole subit, «0» 
ajouta : 

— Mais qui t'a laissé entrer T J'ai dé
fende de recevoir personne. 

— Défense l répéta dona Cru» d'un air 
mutin. 

— Prière, ai tu aimes mieux, dit Aurora 
en rougissant. 

— Voici ce qne j'appelle un* prison 
bien gardée, s'écria Flor ; la porte grandi 
ouverte, et personne pour dire gare I 

Aurore entra vivement dans la sali, 
basse. Il n'y avait personne en effet, e | 
les deux battants de la porte étalent ou
verts. Elle appela Françoise et Jean-Marie. 
Point de réponse. Noos savons où étaient 
en c? moment Jean-Marie et Françoise. 
Mais Aurore l'ignorait. Après la sortit 
singulière de maître Louis, qui l'avait 

Erevenus que la nuit serait remplie do 
izarres aventures, elle ne put penser que 

ceci: 
— C'est lui sans doute qui l'a voulu. 
Elle ferma la porte au loquet seule

ment, et revint vers dona Crus, occupée 
à faire des gréées devant la miroir. 

— Que je te regarde à mon aise ! dit 
celle-ci ; mon Dieu que te voilà grandie et 
embellie t 

— Et toi, donc I repartit Aurore. 
Elles se contemplèrent toutes deux avef 

une joyeuse admiration. 
Ma s ce costume? reprit Aurore. 

(A suivre). 
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